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fesseurs; reposaient la plus grande confianco en lui,
et le chargeaient souveiit de la surveillance de ses.
condisciples; 'qui avaient pour -liii: Ie respect
qu'inspire la vertu.

Lé.s études terminées, il sollicita son entrée auIl
grand sóininaire 'qu'on lui accorda avec empresse-
ment. Màis, hpeineouti.l.rci la tonsure, n'il
fut::appelé au séiiinaire-de St. Sulpice, pour y pro-
fesser. Là trois aniées s'écoulèrent pour lui, à
eniseignei les belles-lettres et à étudier'la théologie..
Au bout .de ce terme, ses supérieurs quli avaient ét
ténoins de.ses vertus, et qui s'étaient iendu coipte
dle ses connaissances dans la Fcience ecclésiastique,
le:j ugèrent ni-àr pour le sacerdoce,. et le prósentèrent
à Peveqiie diocesaire, malgré. les. supplications:ct
les prières que la profonde tumilité dujeune:1é,ite
lui inspiraient,'pôuriles engagér, à le retenir plus
longtemps dans la sôlitude. Mais. lheure etait
soniiée, il fallut. avancer, faire le psrdtable,
malgré qu'il eut préféré la· mortL l'immense ras
ponsabilité.qui allaitt peséi es 1 paï lës, là
sublime dignitóqui allait orner son:front.

Ordoiné prêtre, M. ,égin fu't nommé vicaire,
dans là paroisse de St. Silpice. Il y demeura deux
ans et quelqûes mois. De là, il fut transféré à la
cure de Cacouna, où son séjour fut de courte durée,
mais où il laissa des traces ineffaçables de son-zôle
apostolique et de sa charité sans bornes. Cette
paroisse ;qui était encore naissante renfermait un
grand nombre de pauvres, qui manquaient souvent
du grain ndce.saire pour ensemencer leurs terres.
Le hangar de M. le curé: leur était ouver6, et.les
deux printemps qu'il passa parmi eux, ils y pui-
sèrent lârgem'ent, et ses-amônîes furent si abon-
dantes,*q à son. départ, qui eut .]ieu 'ai. bout de
deux:ans, il ne lui -restait poqr tqto fortuney, que


